
les infections sérictises, que lil' ~lons dtuir, pcutili

Dans ces formes légèrtýs, le sýml1 rcuin-ýisseincnit snr l'état

général, est marqué par le poids dle l'enifanit. L.'enfant n'aug-

mente pas de poids et maligrit. .ý ce sujet, il est bon de dire

que jýai foi:s il n'y a alicline relati>n entie l'intensité de la

diarrhée et la prise de l'état général. Ainsi on petit observer

(les diarrhées à type chioléiiqu'. nie ret ntb en au1cune façon sut
l'organlismle, sauf par 'aagseeitqu'elles prod( * isent. Il

li'y a ni fièvre ni algidité, Il ýeiiiblc que dans certainm' caï là
virulence des microbes est toute pa;rticulière et fie provoque que

(le la diarrhée iuds.Peilt-étre, il y a lieu de .penser, dans sEs

faits, à une toxinz purement active sur la secrétion de l'intestin,

poirzon qui n'est pas absorbé pai la mutqueuise. Te pronostic de

la forme banale Wiest pas-grave.
PFoime s/onnica/.- Le foyer d'intoxication peuit rester

localisé à l'estomiac. Il n'existe pas (le diarrluéé, et mniiie il n'y,

a pas d'émission de selles. Les seuls signes sont les suivants:

vomnissenments brusques et intenses, accomnpagnés *d'une certaine

voussure à l'épigastrç. La langue est saburraule, l'enfant It de
l'anorexie et rapidemnt (lu collapsus. C'est l'indigestion aiguë

..étudié(: pai Siebert, I-eubiier. Dans des cas plus légers, l'état
général n'est pas atteint ; iý;.Lî.ia voinit, parait Souffrird<li creux
épigastrique, qui est nui peu tendut et ballonné. Tout se calmne
avec le repos dc l'esoniace t la diète liý,driqiue. Cependant,
parfois celle-ci lie douv1- aucun r&î:-Mll. En ce cas, les vomlis.

se inents cessent slcnetave unt lavenîcit purgatif. Ce Sont

(les vo11issleiets d'wtlo\Ieatonx Stelcoralu qui ne tiennent à

anc ne altération du l'ts-jiiia.

ror-me ~vézu-Ce qui ca1ractéth7-e cette forme est
O' j., fétidité decs Llies ;. 21 Le unjninetrès nmarqué,

30 J,'état infectitc vx dl'allure typhoide. La peau est çhatude çt


